
'i Î7 )
S B M B B a S Œ S a Œ S S a W B B S a — S E S H ^  ,

L E  P O I N T  D U  J O U R ,

O  ü

R é s u l t a t  d t  c e  q u i  s * e j î  p a j j é  l a  v e i l l e  à  

r A j j e î n h l é e  N a t i o n a l e ,

N\ X  L  V.

D u  V en d redi 7  A o û t  1 7 8 9 .

Continuation de la Séance de la Nuit du 4 Août,

» » S ’iL y  avoit dans le m o n d e, dit l ’A uteur de JX fpritdcs 

L o ix ,  une nation qui eût une humeur fociab le ,  une ou» 

rerture de c œ u r , une joie dans ia vie ,  un g o û t ,  une 

û d lité  à communiquer fes penfées, qui fû t v iv e , agréable, 

enjouée ,  quelquefois imprudente ,  fouvent indifcrete ,  âc 

qui eût avec cela du co u rage,  de la générofîté , de la frao» 

c h i f t ,  un certain p o in t-d ’honneur; il ne feudroit point 

chercher à gêner par des loix fes m aniérés, pour ne poiw  
gêner fes vertus».

Jamais les Français n'ont mieux fuivi cet efprit de leur

nation que dans cette fameufe nuit oû les provinces &  les
ordres font venus tour k tour abattre leurs privilèges devaM

1 efpérance d'une conftitution nationale. A u  milieu de ces-

ftcrifices politiques,  pluûcuis Curés ne pouvant offrir I V  
Tome U ,  £
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bandon des novales > que des loix modernes leur ont înjuf- 

tement ravies, ont renoncé à leurs droits connus fouS le 

nom de cafuel. Les Communes y  ont répondu par le voeu 

exprès de l'augmentation des portions congrues } d’autres 

membres faifilfant le moment tavorablc,  ont demandé que 

tous les genres de propriété fuflcnt chargés de 1 impôt en 

a rg e n t, qui doit remplacer les dîmes pour foutenir hono • 

xablement les dignes Pafteurs des villes &  des campagnes.

M . le D u c du Chàtelet prenant une fécondé fois la pa­

r o le ,  s 'écria: » une des plus importantes réformes eft la 

fupprelfion des droits féodaux qui pefent fur les habitans
des campagnes................ D eux des préopinans ont difcuté

l’origine de plufîeurs de ces droits dans quelques provinces. 

Ils ont diftingué ceux qui tiennent à la fervitude perfon- 

n c lle ,  &  ceux qui n'ont .de rapport qu’ aux convcntioos 

légitim es, les uns devant être abolis, &  les autres rache­

t é s . . . . .

Je n'entrerai pas dans les détails qui me font inconnus. 

■Je ne parlerai pas même de ce droit barbare de la main- 

morte ,  déjà profcrit prefque p ar-tou t,  &  qui tient à ces 

fiecles de tyrannie, où l'homme attaché à la g leb e,  naif- 

fo it ,  vivoic &  mouroit dans les chaînes de la féodalité. 

Je dirai feulement ,  fans crainte d’être défavoué par 

tous ceux qui m 'écoutent,  qu au moment où la liberté pu­

blique ,  oubliée depuis tant de fîeclcs, va s’ établir poûr ne 

plus difparoître de la furface d'un grand Empire ,  tous les 
droits qui tiennent aux anciennes fervitudes féodales doivent 

être abolis,  &  que les autres droits doivent être rachetés ,  

non à un taux commun &  uniforme ,  mais fuivant le mode 

qu’il 'plaira à l ’ AlTemblée nationale de déterminer dans fa 

fageffe &  dans fa juftice ,  fuivant les différentes loca- 

Utcs ».
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Bientôt après ,  changeant d ’o b je t ,  quelques Députe's 

dont on a regret de ne pas connoître le nom ,  ont rcclamc 
fortement l’abolition de la mam-mone qui afflige la Franche- 

C om cé, la Bourgogne &  quelques autres parties du Royau- 

ma. Il fcmbloit que les abus les plus crians devoient être 

immolés tous dans cette intéreffantc nuit.

M . de F o u n u d a  fait une motion vigourcufe contre celui 

des pcnfions militaires. M . le vicomte de Beauharnois dc- 

mandoit l ’ égalité des peines fur toutes les claffes de citoyens 

fit leur admifllon dans tous les emplois cccléfiaftiques ,  civils 

&  militaires. M . l’archevêque d’ A ix  ptopofuit 1a prohibi­

tion des conventions perpétuelles qui pourroient retracer 

encore les contrats féodaux, &  faire reparoître les entrave* 

éternelles que ce régime avoit introduit dans les propriétés > 

il s'élcvoit auffl contre les droits de co n trô le ,  d'infinua- 
lion &  de centième denier,  qui effraient les contraétans ,  

qui s’ interpretent au gré du fifc , &  qui corrompent les aélcs 

de la fociété civile.

L ’ attention &  la fcnfibilité de l’affemblée nationale ont 
été réveillées &  portées fur de plus grands objets par les 

offres des provinces gouvernées par des é ta ts ,  d abandon­

ner leurs privilèges particuliers,  en voyant tant de pre- 

fages heureux d’ une conftitution libre. M . le marquis de 

Blacon s’ eft levé le prem ier,  en difanc que la  province de 

Dauphiné avoit annoncé im pareil facrifice dans un de fes 

arrêtés de l’année derniere.

Les députés de Bretagne alioient parler lorfque M . le pré- 

fident, député de R en n es, a pris la parole en fe félicitant 

de trouver fous fa préfidence une fi belle occafion de faire- 

connoître le vœ u de fa province ,  vœ u  qui tendoit à re­

noncer à tous ftfs privilèges, dans l’ attente du bonheur que

£  a
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la cortftitutiofl prochaine fcmbloit préparer à la France en­
tière.

Les députés de Provence ont déclaré qu’ils adhéroient de 

cœ ur &  d ame aux mêmes offres,  fis réfervant de le com­

muniquer à leurs commcttans. C eu x  de Semur en A u x o is ,  

du C h aro lo is,  M âco n o is,  & c . ont feit le même abandon.

A lors M . T ro n c h e t,  député de Paris ,  voyant que les 

autres provinces du royaume abandonnoient leurs privilèges 

avant la conftitution ,  a renoncé,  conformément a fon 
mandat ,  aux privilèges pécuniaires de la capitale.

C e  n’étoit pas un léger facrifice de la part d’ une cité 

qui feule fournit au tréfor public plus eue certains états de 

l ’Europe ne paient à leurs fouverains 5 mais il eft des pro­
vinces qui en ont fait de plus grands.

Les députés du Languedoc ,  c ’ eft-à-dire ,  d’un royaume, 

font venus au milieu de l’aftemblée,  &  M , le baron de M ar­

guerites a dit en leur nom : « Les repréfentans de diverfes 

fénechauflees de Languedoc déclarent que l’ordre de leurs 

coramctrans leur prefcric,  dé la maniéré la plus impérative# 
une obligation dont il ne leur eft pas poflîble de s’ écarter.

» La province de Languedoc eft régie depuis long-temps 

par une adminiôradon inconftitutionncllc 8c  non repréfcn^ 
iXtive.

«  Elle a condamné cette adminiftration comme contraire 

à fes anciens privilèges,  dont le plus précieux étoit d’oc­

troyer librement l’ im pô t,  de le répartir clle-mcme ; elle 

demande rétabitlfement de nouveaux états en une fornsc 
lib re ,  éledive , &  repréfcntative,  &  des adminiftrations 

diocéfaines 8c municipales, organifées dans la même forme.

» T e l eft le vœ u  gén éral,  telle eft la volonté de la pro- 

vhîce de ï  atiguedoc j elle a Hé l’accord ou la réparation de

( 40 )

■«

i

ftu-

K

Ayuntamiento de Madrid



c 41 )
Jlm pôt à la fuppreffion de l’adminiftratîon aftuelle 8c à Vé- 
tabliflement de nouveaux états.

« E t quoique leurs mandats ne les autorifent pas à re­

noncer aux privilèges particuliers de h  province , afluré 

néanmoins des vœ ux de leurs com m ettans,  &  de la haute 

cftime que leur doit infpirer l'exemple des autres pro­

vinces ,  ils s empreflent de déclarer à l'aflemblée narîo- 

nale que dans tous les temps leurs commettans s'emprefle- 

ront de fe conformer à leurs d écrets, qu'ils foufcriront aux 

étabÜffemens généraux que la fageffe leur inljfircra pour 

l'adminiftration des provinces ,  &  qu’ils s’eftimeront heu­

reux de fe lier par de pareils facrifices à la profpérîié géné­
rale de rem pire.

La prclature &  le baronnage du Languedoc ne fe font 
pas moins diftingués que les députés de cette province 

cé léb ré ,  tant i! eft vrai que le pacriotifme élearifa  toutes 

les am es,  &  que l’amour du bien public peut auflî devenir 

contagieux. M . l’évèque d’U z è s ,  élevant fa voix au-deifus 
des cris de joie ,  dont la falle retentiffoit, a dit  ̂« qu’il lui 

lcroit bien doux d être poftifteur d’une terre , pour en  

faire le facrifîcc en la remettant entre les mains de fes 

liabitans j mais nous les avons reçus nos titres &  nos 

droits des mains de la nation ,  qui feule peut les détruire; 

nous ne fommcs pas repréfentans du clergé : nous affiftons 

aux états de ia province à des titres particuliers,  &  nous 

n'en avons d ’autres que celui de dépofitaires pafTagers ; 
nous ferons ce que l’aflemblée ftatuera fur ce p o in t, 8c 

nous nous Ii\Tons à fa fagelTe». M eflieurs les évêques de 
N îm es &: de M ontpellier ont fuivi ce bel exemple. Le pre­

mier a ajouré !a demande expreffe de l’exemption des im­

pôts &  autres ch arges, en faveur des artifans Sc des manœu- 
v̂ res qui n'ont aucune propriété.
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M . le duc de Caftries a fait fa démiftion de fa baronnie 

de Languedoc entre les mains des repréfentans de la na­

tion. M êm e facrifice de la part de M M . de la T ou r- 

M aubourg ,  d ’A oft ,  d’Eftournel &  de Lameth ,  pour des 

baronnies poflcdées dans l’A r to is ,  &  qui donnent entrée 

aux états de cette province} on s’attend bien à trouver 

ic i le nom de M . le duc d’Orleans ,  qui a offert le facri- 

fice des droits qu’ il a dans la France w alonne, comme 

grand-bailli de Sommieres. M M - le duc de Vilîequier &  

le comte d’ Egmont en ont fait autant pour leur baronnie. 

M M . les évêques d’Auxerre &  d’Autun ont fait les mêmes 

offres pour leurs droits dans les états de Bourgogne.
La Guienne qui a toujours montré fon dévouement à la 

chofe publique, &  dont les habitans firent jadis tant d’ef­

forts pour délivrer ce royaume des anglois , ne pouvoient 

être infenfibles à l’exemple que les autres provinces lui 

d onnoient,  pour délivrer la Fratice de tous les privilèges 

particuliers.

M . N eyrac a pronon cé, au nom de fes collègues qui 

l ’ environnoient,  la renonciation de la ville de Bordeaux à 

fes privilèges. Les députés de M arfeille &  de Lyon ont 

fait auffi de pareils facrifices. Imités bientôt après par la 
L orrain e, qui avoit aufli des privilèges auffi précieux que 

le fouvenir des rois chéris qui les lui avoient concédés.

Ic i nous devrions nommer toutes les provinces,  fur- 

tout celles des pays d’ é ta t,  dont le dévouement au bien 

général mérite une attention particulière ,  telle que les 
trois ordres de la N orm andie,  de F Artois &  de la Franche- 

C o m té }  les deux ordres du clergé &  des communes du 

Bigorre ,  le com té de F o ix , la fcnéchauffée de Rion ,  le 

pays du Cam brcfis ,  l ’ A g en o is , la principauté d ’C ra n g e ,

(4i)
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-celle de Turenne ,  Sedan ,  Bourg-en-Breffe. Les députés 
de la commune du B éarn ,  chargés de mandats impératifs 

pour fes privilèges ,  ont déclaré qu’ils alloient faire part 

à leurs commettans du mouvement généreux de toutes les 

autres provinces.
E nfin ,  un député d’Am ont a rappelle à TafTemblée le 

vœ u de fon bailliage pour la fupprelfion de la vénalité des 

charges de magiftrature ,  offrant ,  au nom de fes com­

mettans ,  de les rembourfer dans quatre années fucceffives.

L ’ affemblée recevoir cette propofition avec tranfport. 

Une partie formoit déjà hautement le vœ u  de la fuppreffion 

des parlemens, lorfqu’un des fecrctaircs, M . F réteau , 

a faifi ce m om ent, pour offrir aux repréfentans de la nation 

Thommage des cours de ju ftice,  en obfervant qu’ après le 

facrifice fi n ob le, que le roi avoir fait de fon ancienne pré­

rogative ,  relativement à la légiflation exclufivc de la 

France,  prérogative prefque confacrée par la jouiffance 
dans laquelle nos monarques s’étoicnt maintenus ,  à cet 

égard ,  depuis plus de huit fiécles j &  même les princes 

les plus vertueux de fon augufte m aifon,  les Louis I X  ,  

les Louis X I I , les Henri I V  ,  il ne reftoit rien aux officiers 

de la cour du roi à offrir à la nation qui fdc digne d’ elle. 

E t de fes glorieux exem ples,  que' les vaines prérogatives 
des charges, Thérédité des offices, les committlmus ,  îa 

nobleffe tranfmiffible, quelques exemptions pécuniaires, 

tous les droits q u i,  n’intéreffant que les individus &  non 

la nation entiere,  ne pouvoient être d’ aucun poids à fes 

yeux , ni à ceux de fes collègues ,  ni faire la matière d'un 

facrifice vis-à-vis les repréfentans du peuple françois ; mais 

que ce qui étoit en leur p o u v o ir ,  ils Toffroîent par fon 

organe ; favo ir,  un dévouement fans bornes à Texécutio» 

des loix qationales > une étude de tous les jo u rs ,  &: une

H
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^ p licâtion  infatigable pour en connoître i ’efprit, pour

en etendre &  en afllirer 1 em pire, &  fur*tout pour fonder

&  affermir dans le cœ ur des jufticiabics qui lui feroient aflî-

g n c s ,  ce refpeét profond pour les droits de l'homme , qui

a dicté en ce moment aux princes ,  aux villes, aux illuftrcs 
corporations des grandes cités, aux provinces entières ,  tous

les facrifices qu exigent la liberté ,  la fu reté ,  l ’honneur Sc
la propriété de tous les habitans du royaume.

U n dcputé du Beaujolais a demandé la réformation des 

loix relatives aux corporations d ’arts 8c m étiers,  dans lef* 

quels les maîtrifes font établies,  &  leur perfeâionncm ent 
»u cas où elles ne feroient pas fupprimées.

U n  autre député sccrio ît que ,  dans un moment où la 

liberté civile eft rendue aux français, il falloit que la liberté 

rcligieufe fût accordée aux non - catholiques. U n député 

de Lorraine defîroit qu’en demeurant attaché de cœ ur 8c 

d efprit au ch ef de l’cg life ,  on ftipulât la fuppreflion des 

annatss ; c eft aiiafi que les qneftions les plus épineufesdo 

I adminiftration publique étoient agitées dan^ cet enthou-  ̂
fiaûne de bien public.

Les doux accens de religion furent toujours mêlés ami 

cris de la liberté. M . l'archcvêquc de Paris a propofé un 

Te Deum en adlion de grâce, des ades généreux que k s  

repréfentans de la nation françaife vcnoient de faire dans 

cette nuit mémorable en faveur des habitans des campa­

gnes. C ette  forme rcligieufe fi fouvent confacvée aux fu - 

reqrs du pouvoir defpotique,  fervira donc une fois à bénir 
les bienfaits de la Hberté.

Les grandes époques de l ’hiftoire romaine étoient gra­
vées fur des métaux ,  fur les monnoies ; M . le duc de Lian­

court a réclamé un monument de ce genre. II a propofé 

4e faire frapper une médaille qui confacrât cette nuit céle-»

U
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b re ,  &  des acclamations répétées ont exprimé le voeu d t
l'allémblée.

Mais tous Jm  grands exemples n’ étoient pas encore don­

nés. D eux curés fe font préfentés au bureau, M . G ou* 

lard, curé de R ou an e, diocefe de L y o n , &  M . du Ver» 

n a y ,  curé de Villefranche en Bourbonnois,  ont demandé 

Texécution des loix canoniques contre la pluralité des bé­

néfices. C es bons pafteurs ont prêché l’ exemple j ils o n t 

déclaré ,  fous les yeux de rafiemblée ,  qu’ils offrotent leur 

démiflîon de deux bénéfices (impies qu’ils poffédoient,  ne 

fe réfervant que les fonftions pénibles de leurs cures. U n  

froifieme curé a fait annoncer par un des fecrctaires une 

pareille démiffion. Il a voulu cacher fon n o m } &  raffem- 

bléc,  en applaudifîânt à ce facrifice,  a re fp eâ c  fon fe* 
cret.

M . l’Evêque de Coutances a annoncé le vœ u  qu’î l  

formoit pour la fuppreffion d’ un droit perçu au profit des 
evêques. C e  d ro it ,  qui eft connu en Norm andie fous le 

nom de déport,  prend dans quelques diocefes du midi de 
la France le nom de vacat.

M . Goffin a d éclaré,  au nom de la ville de B ar-Ie-D u c, 

fa renonciation aux privilèges dont elle jouit depuis plu­

fieurs fîecles. Q u a n ta  l’exemption de toute im pofition, je 
me fé lic ite , difoit M . B iozat, de ce que la ville d e O e r -  

mont-Ferant &  les habitans de la fénéchauffée ont v o t é ,  

par leurs cahiers,  de la fuppreflîon des franchifes &r des 

abonnemens fans exception } je réitère l’abandon de tous 
les privilèges, dont ces deux villes &  cette partie de l’A u ­

vergne jouiffoient en vertu d ’anciens titres.

M . le marquis de G ouy a propofé l’ inftitution d’ une fête 
nationale, qui auroit Heu tous les ans le 4 a o û t, &  qui
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commcncerott à pareille heure que la délibération patrio­

tique de cette journée célébré.
. U n  député de Lorraine a propofé de faire une députa­

tion au roi pour lui apprendre les réfolutions généreufes 

de Taflemblcc nationale ; &  pour terminer cette glorieufc 

d clibcrad on,  ou plutôt pour la couronner,  M . de Lally 

s'eft levé en difant : je ne fais fi mon cœ u r me trom pe,

mais vous m 'avez enivré de jo ie ................... A u  milieu des
élans du patriotifm ej ne devons-nous pas nous fouvenir 

du roi qui nous a convoqués après deux cents ans d in­

terruption ,  qui nous a invités à l'heureufe reunion des ef­
prits &  des cceurs qui fe fait aujourd’hui ? C 'c ft au milieu 

de la nation que Louis X II  fut proclamé pere du peuple j 

c ’eft au milieu de Taflemblée nationale que nous devons 
proclamer Louis X V I  le rejiaurateur de la liberté fran- 

faife.
C ’cft aux hommes qui connoiflent îa fenfibilité des fran­

çais ,  quand on parle de leur r o i ,  à fe faire une idée de 

tous les fentimens que cette propofition fit eclater.

Enfin vers une heure &  demie du matin ,  M . le prefi- 

dcntrappcllant l’ aÜemblée à l’ordre &  au filence,  propofa 

de fanfiÜonner,  par la forme ordinaire des délibérations > 

les réfttitats du patriotifme &  de la générofité nationale.

Diverfes propofitions furent éfrites ,  arrêtées en la forme 

ordinaire,  &  renvoyées au comité de rédaéüon pour ctre 

mifes en ord re ,  &  rapportées cnfuite à rafTemblée géné­

rale pour délibérer fur la forme de rédaélion.

On ne donnera ces diférens articles quelorfquih auror.t été 

portés a la àifcujfton de fafemblée générale.
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C e  réfumé ayant été renvoyé au com ité,  &  la rédaâîon 

devant être foumife aujourd’hui à une difculfion ultérieure ,  
nous ne le publierons qu’autant qu’il aura été entièrement 

ûnéiionné par l’alfembiée. N ous continuerons demain les 
détails de cette féance fi remarquable.

D e rimprimerie de L v p o r t e ,  rue des N oyers.
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